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			Chapitre 1


			 


			Panther


			 


			Dès que j’entrai dans le centre de convention où se tenait le bal de la Navy, une vague de nausée m’assaillit. En fait, non. Dès l’instant où j’étais monté dans la limousine avec Houdini et les autres et où j’avais vu Solo nous regarder partir, j’avais su dans mes tripes que j’avais pris la mauvaise décision. Plus je m’éloignais de lui, plus je me sentais nerveux, mais ce ne fut qu’une fois dans le hall de l’établissement que j’avais su que je ne pourrais pas continuer à faire semblant que tout allait bien. Que je n’étais pas en train de mourir de l’intérieur.


			Alors que les autres se dirigeaient vers la grande salle, je me glissai dans l’ombre et attendis. Ça me parut une éternité, mais ensuite… je l’aperçus.


			Solo suivait le groupe de stagiaires avec lequel il avait fait le trajet. Il avait l’air aussi peu enthousiaste que moi à l’idée d’entrer dans la salle, mais bon sang, il était magnifique. Je ne pouvais pas détacher mes yeux de lui. Sa peau bronzée se mariait parfaitement avec l’uniforme blanc lumineux et impeccable que son corps musclé remplissait si bien. Il marchait avec une confiance en lui que je savais ne pas être feinte.


			Regarde-moi, le sommai-je en silence. Retourne-toi. N’y va pas sans moi.


			Comme si j’avais prononcé ces mots à voix haute, Solo jeta un œil par-dessus son épaule. Ses yeux ambrés s’écarquillèrent.


			Bordel. Si je le trouvais beau de dos, ça n’avait rien à voir avec la vision parfaite qu’il offrait en se dirigeant vers moi.


			Je me léchai la lèvre inférieure et triturai le couvre-chef dans mes mains. Quand il s’arrêta à quelques mètres, je lui dis exactement ce que je pensais.


			— Tu es… vraiment beau.


			— Toi aussi, répondit Solo en ébauchant un sourire qui n’atteignit pas ses yeux. Je te dévorerais bien tout cru.


			Je savais qu’il essayait de faire preuve d’un peu de légèreté, mais je n’arrivais pas à voir l’humour dans cette situation.


			— Hé, reprit-il en faisant un pas vers moi, tout en se tenant toujours à distance. Qu’est-ce qui se passe ? Comment ça se fait que tu sois ici et pas à l’intérieur ?


			— Je… Je ne peux pas faire ça.


			Je compris tout de suite que Solo avait mal interprété mes paroles, car l’ombre d’une crainte passa dans son regard.


			— Tu ne peux pas faire quoi ? demanda-t-il.


			— Je ne peux plus faire semblant. 


			Je pris une inspiration tremblante. 


			— Je ne peux pas y aller en faisant semblant.


			— Faire semblant… de quoi, exactement ?


			— Tu sais très bien, Mateo. Je ne peux pas aller là-bas et mentir. Dire aux gens que je n’ai pas trouvé quelqu’un pour m’accompagner alors que la personne que je veux à mes côtés se tient juste en face de moi.


			Le corps de Solo se figea. Il devint si immobile que je n’étais même pas sûr qu’il respirait. Merde, ça ne pouvait pas être bon signe. Oh mon Dieu, pourquoi j’avais dit ça, alors qu’il n’avait visiblement pas…


			— Tout le monde saurait.


			Quatre mots, ceux qui avaient le pouvoir de tout changer. Et si ça valait le coup ? Et si nous en valions la peine ?


			Je gardai mon regard fixé sur lui, lui montrant que je n’avais pas peur. 


			— Je sais.


			Solo avança d’un pas vers moi, puis il fit une chose à laquelle je ne m’attendais pas.


			Il me tendit la main.


			Je déglutis, regardant sa main, avant de remonter jusqu’à son visage, son demi-sourire narquois. Il m’offrit un clin d’œil. 


			— Tu me fais confiance ?


			Si vous m’aviez dit il y a quelques semaines que je choisirais de mettre ma vie et ma carrière entre les mains de Solo, j’aurais dit que vous étiez fou. Mais à cet instant, rien ne m’avait jamais semblé aussi juste.


			Ses yeux s’écarquillèrent légèrement quand je posai ma main dans la sienne, comme s’il ne s’attendait pas à ce que j’accepte si facilement. Qu’il ne s’attendait pas à ce que je saute quand il sauterait. Mais je me trouvais exactement là où je le voulais. C’était là que je souhaitais être depuis le moment où j’avais fermé la porte de la limousine avant qu’elle ne s’éloigne de cet homme. Rien ne m’empêcherait de franchir cette nouvelle étape.


			— Je te fais confiance. La question est, as-tu confiance en toi ?


			Les doigts de Solo se resserrèrent autour des miens, puis il m’attira à lui et hocha légèrement la tête.


			— Tu me donnes envie d’avoir confiance en moi.


			La vulnérabilité dans sa voix fit battre mon cœur un peu plus fort. Solo était peut-être libre et fier, et donnait l’impression qu’il se fichait de l’opinion des autres, mais je savais bien que quatre-vingt-dix pour cent de cette bravade n’était qu’une façade, un numéro qu’il montait pour ceux qui l’entouraient. Le fait de savoir qu’il appréhendait tout autant de franchir ces portes boosta mon assurance.


			— Alors c’est tout ce dont nous avons besoin, non ? L’un de l’autre ? 


			Je savais que je mettais tout en jeu. Je plaçais non seulement ma confiance, mais aussi mes émotions entre les mains de cet homme. Lorsque les lèvres de Solo s’incurvèrent en ce sourire sensuel que j’aimais, mes genoux manquèrent de se dérober sous moi.


			— Hmm, je pense que tu as sans doute raison.


			Bon sang. Cet uniforme blanc, ce sourire, et le sous-entendu dans les mots de Solo firent réagir mon sexe. Ce n’était pas exactement le meilleur moment pour ça, surtout que cet uniforme était ajusté juste où il le fallait.


			— Tu dois arrêter de me regarder de cette façon.


			Il passa sa langue sur sa lèvre inférieure. Lorsque mes doigts se resserrèrent automatiquement autour des siens, il gloussa. 


			— De quelle façon ?


			— Comme si nous étions seuls et que nous avions toute la nuit pour explorer tout ce que ton regard suggère.


			Solo contempla le hall vide. 


			— Je ne vois personne d’autre ici, lieutenant.


			Je secouai la tête. 


			— Sois sérieux. Mon père se tient juste derrière cette porte.


			Les yeux de Solo scintillaient presque. Juste au moment où je pensais qu’il allait dire « Et puis merde » et m’entraîner dans un endroit plus privé, il tourna les talons et tira sur ma main. Alors que je le suivais, mon regard se posa sur la coupe parfaite de sa veste et de son pantalon. Quand nous arrivâmes aux portes de la grande salle, il s’arrêta et me jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.


			— Bordel, Panther. Arrête de mater mon cul. Ton père est juste de l’autre côté de cette foutue porte.


			Mes lèvres frémirent lorsqu’il s’empara de la poignée. À ce moment-là, je compris l’une des principales raisons pour lesquelles j’étais tombé amoureux de ce bourreau des cœurs, de ce bad boy, qui avait la capacité de m’apaiser et de m’exciter en même temps.


			Là où j’étais cool et calme sous la pression, Solo était courageux et imprudent. Il prenait plaisir à choquer ceux qui l’entouraient, et ce soir n’allait pas être différent.


		




		

			Chapitre 2


			 


			Solo


			 


			Je ne dupais pas Panther. Je savais qu’il voyait clair dans mon jeu, mais il n’en fit pas cas. Déconner était ma façon de gérer les choses trop lourdes, les moments où la pression était si forte qu’il était possible que tout se passe mal. Et une fois ces portes franchies, tout pouvait mal se passer.


			Toutefois, la main de Panther dans la mienne signifiait qu’il était prêt à risquer le filet de sécurité de sa vie pour ce qu’il voulait. Ce qu’il voulait, c’était moi.


			Si j’avais pu mettre en bouteille l’euphorie que je ressentais, j’aurais gagné des millions. En l’état actuel des choses, j’avais l’impression que mon cœur était devenu cinq fois trop gros et qu’il pourrait éclater à tout moment, mais il fallait que je le calme si je voulais avoir la moindre chance de passer ces portes.


			— Tu es prêt ?


			Panther enfila sa casquette et souffla un grand coup. Puis il me regarda, les yeux brillants de détermination, me serra la main et hocha la tête. 


			— Prêt.


			Sans quitter son regard – et avant de faire quelque chose de dingue, comme le ramener à la caserne pour m’occuper de lui – j’ouvris la porte de la grande salle.


			Dans la pièce faiblement éclairée, des lumières bleues clignotaient au rythme du groupe de jazz qui jouait Summertime. Tandis que mes yeux s’adaptaient à l’absence de luminosité, je pouvais voir le nombre impressionnant de personnes qui se pressaient dans la salle. Des tables rondes décorées avec soin occupaient la majorité de l’espace, bien qu’une piste de danse assez importante se tienne devant le groupe. C’était ce qui se trouvait juste devant moi qui poussa Panther à serrer fermement ma main.


			Cependant, il n’avait pas à s’inquiéter, je ne le lâcherais pas.


			Intimidant était le mot que j’utiliserais pour décrire les officiers de haut rang qui se tenaient en une haie d’honneur apparemment interminable le long du tapis bleu marine et or. Quand Panther et moi pénétrâmes dans la pièce, tous les regards se posèrent sur nous.


			Les hauts gradés trahissaient rarement leur surprise, mais plusieurs paires d’yeux s’écarquillèrent, et parmi elles… le père de Panther. Il se tenait à quelques mètres de là, parmi ses pairs, aussi respecté que craint, et j’attendais de voir sa réaction. Impossible qu’il fasse une scène, pas ici, mais je ne voulais pas non plus que lui ou quiconque fasse passer un sale quart d’heure à Panther. Lorsque je ne déchiffrai aucun signe de mécontentement – pas de mâchoire crispée, pas de poing serré – je poussai presque un soupir de soulagement, bien que nous ne soyons pas encore tirés d’affaire.


			— Lieutenant Mateo Morgan, nom de code Solo, actuellement enrôlé dans l’Élite, déclara une voix dans le haut-parleur, annonçant mon arrivée. Accompagné par le lieutenant Grant Frederick Hughes, nom de code Panther, actuellement enrôlé dans l’Élite.


			À présent, tous regardaient dans notre direction. Comme si avec cette annonce, le bal s’était arrêté pour voir les nouveaux arrivants, y compris nos camarades stagiaires, dont certains restaient bouche bée.


			N’étant pas du genre à reculer devant la curiosité, même lorsque des centaines d’enfoirés fouineurs la dirigeaient vers nous, je leur fis un clin d’œil et attirai Panther pour que nous puissions nous diriger vers la haie d’honneur.


			Cela signifiait que je devais le lâcher pour saluer les plus hauts gradés, mais notre déclaration était déjà faite : nous étions ensemble, ici ensemble, et si quelqu’un avait un problème avec ça, il pouvait gentiment aller se faire foutre.


			Ou mon poing pourrait lui dire pas si gentiment d’aller se faire foutre plus tard.


			— Lieutenant Morgan. 


			Je n’avais jamais croisé le premier homme de la file, mais j’avais entendu assez de choses sur lui pour le reconnaître immédiatement.


			— Capitaine Perry, le saluai-je en lui serrant la main.


			— J’ai beaucoup entendu parler de vous, jeune homme.


			Il avait peut-être voulu dire ça comme une remontrance, mais je lui adressai un large sourire. 


			— Et tout est probablement vrai, monsieur.


			Il haussa un sourcil touffu, mais son sourire en coin me fit penser qu’il n’était pas opposé à ce que quelqu’un fasse un peu bouger les choses – bordel, merci.


			C’était agréable de rencontrer quelqu’un qui n’avait pas de prime abord un balai dans le…


			— Et vous devez être le lieutenant Hughes. Il y a eu beaucoup de bruit à la base à votre sujet depuis que vous avez décidé que nous devions améliorer un de nos avions.


			Ouais, ce capitaine Perry n’était définitivement pas un homme pompeux. Pas comme… 


			— Bonsoir, commandant Levy.


			— Lieutenant Morgan, salua Levy avec un hochement de tête rapide, tandis que ses yeux faisaient des allers-retours entre moi et mon… rencard.


			Je redressai les épaules et contrôlai mon expression. Que pouvait-il nous faire de pire ? Nous jeter dehors ? Dans ce cas, nous retournerions alors à nos baraquements ensemble. Je ne voyais pas vraiment le problème.


			Mais apparemment, le commandant Levy était plus intelligent que ça. Il n’allait pas se mettre dans l’embarras en attirant encore plus l’attention sur ses élèves. Au lieu de ça, il poussa un soupir, se demandant probablement à quel moment il serait débarrassé de moi pour que sa vie puisse reprendre son cours normal.


			Bientôt, Levy. Bientôt.


			— Content de voir que vous êtes arrivé à l’heure. J’ai cru pendant une minute que j’allais devoir envoyer une équipe de recherche.


			J’entendais Panther discuter avec le capitaine Perry à côté de moi. Alors qu’il terminait sa conversation, je pensai « Et puis merde » et m’emparai à nouveau de sa main, l’attirant à mes côtés.


			— J’attendais juste mon… partenaire, expliquai-je avec un large sourire, laissant Levy l’interpréter comme il le voulait. 


			Lorsque Panther m’écrasa la main, je me rendis compte que j’avais peut-être abusé de l’idée de jeter la prudence aux oubliettes.


			Panther savait qui j’étais quand il avait accepté ce défi, pas vrai ?


			— Lieutenant Hughes.


			— Commandant Levy.


			L’échange était si formel et son ton si définitif que je savais qu’il ne dirait rien de plus. Pas besoin d’être un génie pour comprendre pourquoi. Je pouvais sentir le regard glacé de l’homme qui se tenait à la droite de Levy. Alors que je me dirigeais vers lui, je pensai : « Au moins, j’ai mon pantalon cette fois-ci ».


			Me préparant à me faire monumentalement enguirlander, je resserrai ma prise sur la main de Panther et attendis que le capitaine Hughes prenne la parole. Ses yeux se posèrent sur nos mains, avant de remonter vers mon visage. Au moment où j’allais lâcher la main de Panther pour serrer celle de son père, le capitaine Hughes déclara : 


			— Vous êtes en retard, lieutenant Hughes.


			Oh, merde. Non seulement il m’avait complètement ignoré, mais il fixait Panther comme s’il voulait l’emmener dehors pour lui passer un savon. Ce regard était terrifiant, et pourtant je n’étais pas du genre à être facilement effrayé.


			Panther non plus, apparemment.


			— J’attendais mon compagnon.


			Ma tête se tourna si vite que je fus surpris de ne pas m’être tordu le cou. Je ne savais pas pourquoi j’étais si choqué. Panther m’avait dit que c’était ce qu’il voulait. Toutefois, une partie de moi s’attendait à ce qu’il change d’avis. Elle attendait qu’il, quoi… me déçoive ?


			De toute évidence, elle attendrait encore longtemps. 


			— Solo, je sais que vous vous êtes déjà rencontrés, mais j’aimerais te présenter formellement à mon père. Capitaine Hughes, voici le lieutenant Morgan.


			Ma mâchoire rejoignit celle des autres et faillit toucher le sol. Panther m’adressa un sourire en coin. Je ne pus m’empêcher de me demander où était passé le type nerveux de tout à l’heure, parce que l’homme qui se tenait désormais à mes côtés avait l’air sûr à cent pour cent de ce qu’il faisait. Et bordel, c’était torride.


			— Fils, reprit le capitaine Hughes avant de se racler la gorge. Je pense qu’on devrait peut-être…


			— Papa. C’est Solo. Il est important pour moi.


			La mâchoire du capitaine Hughes se contracta et il se tourna vers moi. Il déglutit et me tendit la main. Panther lâcha la mienne pour que je puisse la serrer.


			— Bonsoir, lieutenant Morgan.


			Sa poigne était ferme. Personne ne fut plus surpris que moi quand il n’essaya pas de me briser les doigts.


			— Bonsoir, capitaine.


			Il ravala probablement tous les mots qu’il voulait vraiment me dire et déclara : 


			— Vous avez tous deux très bien réussi dans le programme Élite jusqu’à présent. J’espère que vous passerez une bonne soirée.


			— Merci, euh, nous allons sans aucun doute essayer.


			Il hocha la tête et relâcha ma main. Vu que je n’étais pas stupide, je pris ça comme un signe que je pouvais continuer à avancer. Panther s’arrêta devant son père et ils échangèrent quelques mots en silence.


			Ce ne fut que lorsque Panther se plaça à côté de moi au bout de la haie d’honneur et glissa sa main dans la mienne que je compris que nous avions réussi à traverser cette tempête ensemble et à en sortir indemnes… pour le moment.


			Je jetai un coup d’œil dans la salle pour essayer de localiser le reste de mes camarades. Ce ne fut pas difficile, puisque la plupart se trouvaient debout à notre table, la bouche grande ouverte et les yeux ronds comme des soucoupes.


			J’affichai un sourire narquois – soyons honnêtes, mon cavalier est le plus sexy – et je me dirigeai vers eux, Panther à ma suite. Quand nous nous arrêtâmes devant ces enfoirés fouineurs, je lançai : 


			— OK, bande de connards, qui paie la première tournée ? Je boirais bien un verre.


		




		

			Chapitre 3


			 


			Panther


			 


			— En général, un essai te suffit pour la mettre dans le trou. 


			Le souffle de Solo chatouilla mon oreille alors qu’il ricanait et pressait son corps plus fermement contre mon dos. 


			— Tu veux que je prenne le relais ?


			— Je peux le faire. 


			Vraiment, je le pouvais. Il fallait juste que je trouve lequel des deux trous face à moi était le bon. Je fermai un œil, et quand un des trous disparut, j’essayai celui qui restait.


			— Mmm, oui, chuchota Solo. Victoire.


			Je gloussai et tournai la clé pour déverrouiller la serrure. Je manquai de m’affaler par terre lorsque la porte s’ouvrit. Solo m’attrapa par-derrière avant que je m’écrase au sol, son bras puissant s’enroulant autour de ma taille. Il éclata de rire.


			— Je suppose que les verres dans la limousine commencent à faire leur effet.


			— Je ne suis pas bourré.


			— Ah non ? Où est ta casquette ?


			Je regardai autour de moi, tâtai le sommet de ma tête, et jetai un nouveau coup d’œil au sol.


			Solo rit et sortit le couvre-chef de derrière son dos. 


			— C’est ça que tu cherches ?


			Je m’en saisis et le jetai à travers la pièce comme un frisbee. Puis, j’attrapai le sien et fis de même.


			Si beau… Solo dans son uniforme blanc ne manquerait jamais de me couper le souffle. Même si j’avais envie de le déshabiller maintenant que je l’avais enfin pour moi seul, je voulais aussi prendre le temps de simplement l’admirer.


			Il m’adressa un petit sourire satisfait. 


			— Tu aimes ce que tu vois ?


			— Oh oui. 


			Je glissai mes mains sur son torse et me rapprochai pour fourrer mon nez dans son cou.


			— Pourquoi faut-il que tu sois aussi beau ? 


			Je le respirai et soupirai. 


			— Et que tu sentes aussi bon.


			Le rire de Solo fit vibrer sa cage thoracique tandis qu’il enroulait ses bras autour de moi. 


			— OK, la tequila fait son effet.


			— Pas besoin de tequila pour voir à quel point tu es sexy.


			— Les deux moi ? 


			Les lèvres de Solo se retroussèrent quand je me reculai pour le regarder.


			— Humm. Lequel embrasser en premier…


			Son sourire s’agrandit, puis il s’approcha de moi et leva les mains pour se saisir de mon visage. Je fermai les yeux au moment où ses lèvres effleurèrent les miennes.


			J’étais foutu.


			Il approfondit le baiser lentement, passant sa langue sur ma lèvre inférieure avant de plonger dans ma bouche pour me goûter. Je ne pus m’empêcher de gémir alors que je retrouvais enfin la connexion dont j’avais rêvé toute la soirée. Même si nous étions arrivés ensemble au bal de la Navy et que nous avions rendu notre statut public pour tous ceux présents dans la salle, nous nous étions abstenus de tout contact physique, surtout avec nos supérieurs qui nous observaient. Sans parler des autres stagiaires de l’Élite, qui avaient tous eu l’air un peu choqués et n’avaient pas trop su quoi dire. Ça n’avait pas été mon intention de boire beaucoup, mais je ne pouvais pas nier que les bières qu’on m’avait offertes m’avaient aidé. Lorsqu’ensuite nous étions montés dans la limousine d’Houdini, je m’étais trouvé suffisamment détendu pour accepter tous les shots qu’on m’avait tendus. Tout ça pendant que Solo me fixait, assis à côté de moi, sa main sur ma cuisse, caressant légèrement mon pantalon avec son pouce…


			Solo rompit notre baiser. Ses lèvres étaient gonflées et avaient l’air plus délicieuses que jamais. Je me penchai à nouveau, ne voulant pas briser notre lien, mais il posa son doigt sur ma bouche.


			— Où est-ce que tu vas ?


			Il se dirigea vers la table de nuit et sortit son téléphone de sa poche. Il fit défiler l’écran pendant un moment avant de lever les yeux vers moi. 


			— J’ai eu envie de faire ça toute la soirée. 


			Il posa le portable, et alors que la musique voluptueuse de Stormy Weather d’Etta James emplissait la pièce, Solo demanda : 


			— Tu danses avec moi ?


			Mes genoux manquèrent de se dérober sous moi à la lueur sensuelle dans ses yeux et l’intonation rauque de sa voix. Quand il tendit la main vers moi, il était hors de question que je refuse. Je glissai ma main dans la sienne, et lorsque ses doigts enveloppèrent les miens et qu’il m’attira dans son étreinte, je posai ma paume sur son torse pour me stabiliser.


			Bon sang, qui aurait cru que Solo était un tel romantique ?


			Alors que nous commencions à nous balancer d’avant en arrière, il déposa un baiser sur ma tempe et me chuchota à l’oreille : 


			— Cette chanson est exactement ce que j’ai ressenti quand tu t’es éloigné de moi dans la limousine ce soir. Comme si je ne pouvais pas respirer, comme si je ne pouvais pas continuer d’avancer, sachant que tu allais être si proche, mais que je ne pourrais pas te toucher.


			Mon cœur battait la chamade tandis qu’il continuait à m’entraîner lentement dans cette danse séduisante qui me donnait l’impression de flotter.


			— Mais ensuite, poursuivit-il en embrassant le contour de mon oreille. Ensuite, je suis arrivé au bal et tu étais là, à m’attendre comme dans un rêve…


			Mes yeux se fermèrent tandis qu’il resserrait ses doigts autour des miens.


			— Mais tu n’es pas un rêve.


			Je pris une profonde bouffée de sa délicieuse odeur, puis relevai la tête et ouvris les paupières. L’émotion brute tourbillonnant dans ces magnifiques yeux bruns était à couper le souffle. Ils étaient emplis de confiance, d’honnêteté et d’une dévotion absolue. Solo avait débarqué dans ma vie comme un ouragan et m’avait fait tomber éperdument amoureux de lui. À chaque minute passée ensemble, mes sentiments étaient de plus en plus forts.


			Je touchai le bord de sa mâchoire puissante, puis passai mon pouce sur sa lèvre inférieure. Je secouai la tête. 


			— Ce n’est pas un rêve. Je suis juste là.


			Le corps de Solo vibra contre le mien. Je retirai ma main et murmurai : 


			— Embrasse-moi encore.


			Alors qu’il me dégustait longuement, je gémis. Cette soirée avait peut-être commencé de façon houleuse, mais maintenant que nous étions ensemble, je savais que nous pouvions surmonter tous les obstacles.


		




		

			Chapitre 4


			 


			Solo


			 


			Les lèvres de Panther étaient enivrantes. Toute la soirée, j’avais fait attention à ne pas abuser de l’alcool, sachant qu’il aurait probablement plus besoin de se donner du courage que moi. Mais alors que nous continuions de nous mouvoir au son d’Etta, j’avais l’impression que ma tête commençait à tourner.


			Cette soirée m’avait complètement pris au dépourvu. Entre Panther qui m’attendait à l’extérieur de la salle de bal et sa façon courageuse de dire à son père combien je comptais pour lui, je ne pouvais m’empêcher de croire que chacun de ces moments nous avait menés jusqu’ici.


			Je sentais son nez frotter contre mon oreille, son souffle chaud quand il soupirait de plaisir de temps en temps. Quand ses hanches frôlaient les miennes, il était évident que Panther appréciait cette danse autant que moi.


			Nous l’avions attendue toute la nuit, regardant les autres couples se diriger avec désinvolture vers la piste de danse, mais nous savions, presque inconsciemment, que nous voulions pouvoir apprécier notre première danse – sans être regardés à la loupe par ceux qui nous entouraient. Je resserrai mon bras autour de sa taille et l’attirai contre moi. Panther gémit et leva la tête.


			Ses pupilles étaient dilatées, ses joues un peu rouges. Lorsque je passai son bras par-dessus mon épaule, il comprit ce que je voulais et fit de même avec son autre main pour se rapprocher encore plus. Je glissai mes deux mains jusqu’à son pantalon d’uniforme et le collai contre moi. Quand il poussa ses hanches contre les miennes, je lui adressai un sourire en coin.


			— Tu sais, tu m’as surpris ce soir. Tu as pris un très gros risque en faisant ce que tu as fait. 


			Panther se lécha la lèvre inférieure tandis que je saisissais ses fesses fermes.


			— Certaines choses valent la peine de prendre des risques.


			— Ah oui ?


			Il hocha la tête et fit courir ses doigts le long de ma nuque.


			— Tu vaux la peine de prendre des risques.


			Je souris contre sa bouche. 


			— C’est toi qui parles ou la tequila ?


			Il me mordit la lèvre avant d’y déposer un baiser pour atténuer la douleur. 


			— Moi. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui en vaille plus la peine.


			Je ricanai. 


			— OK, c’est définitivement la tequila qui parle. 


			— Chut. 


			Il adoucit sa directive avec un baiser si tendre que mon estomac se retourna. Quand la chanson fut terminée et que I Only Have Eyes for You des Flamingos emplit la pièce, il leva la tête et m’offrit un sourire à couper le souffle.


			— Quoi ?


			— Je me disais juste que cette chanson était parfaite.


			— Ah oui ?


			— Mmmh. 


			Panther fit glisser une main le long de ma colonne vertébrale jusqu’à ma taille, puis pivota, prenant le contrôle. 


			— J’adore ça. C’est très… romantique.


			— Je peux être romantique.


			Il traça un chemin de baiser de ma mâchoire jusqu’à mon oreille. Mes bras se couvrirent de chair de poule au moment où il me murmura : 


			— Apparemment, oui. Qui l’aurait cru ?


			Je le regardai dans les yeux et souris. 


			— Absolument personne.


			Panther me rapprocha de lui. 


			— Tu veux dire que je te rends romantique, Mateo ?


			Putain. La façon dont il prononçait mon prénom faisait toujours réagir mon corps. Ajoutez à cela la soirée, l’ambiance et la façon dont il me dévisageait comme s’il ne voulait jamais cesser de me contempler, et j’étais foutu.


			Je léchai ma lèvre inférieure. 


			— Entre autres choses…


			Panther posa sa paume à plat et la glissa sur la courbe de mes fesses, comme je l’avais fait pour lui, puis il me colla à lui pour frotter son érection contre la mienne. Je passai les bras autour de son cou, plus qu’heureux de lui laisser faire de moi ce qu’il voulait.


			— C’est probablement intelligent de ne pas avoir fait ça au bal, hein ?


			— Probablement, acquiesçai-je en renversant la tête en arrière. 


			Moins d’une seconde plus tard, il embrassait ma pomme d’Adam.


			— Je suis sûr qu’on a suffisamment choqué tout le monde sans que je te fasse quelque chose comme ça sur la piste de danse.


			— Qu’ils aillent se faire foutre.


			Panther érafla ma mâchoire de ses dents. Son autre main rejoignit celle sur mes fesses et commença à me faire reculer en direction de son lit. 


			— Exactement ce que j’avais prévu avec toi…


			Quand l’arrière de mes jambes toucha le matelas, il passa son pouce sur mes lèvres gonflées. Le désir dans ses yeux fit accélérer mon pouls. Il attrapa les boutons en laiton de ma veste et commença à les ouvrir.


			— Tu es beau, tu le sais ?


			Je ricanai, mais avant que je puisse répondre, il secoua la tête et précisa : 


			— Avant que tu ne le demandes, c’est moi qui parle, pas la tequila.


			Alors qu’il arrivait au dernier bouton, ma veste s’ouvrit. Il toucha ma joue et ses yeux parcoururent mon visage.


			— Beau. Sexy. Et à moi…


			Dans le passé, l’idée d’appartenir à quelqu’un m’avait toujours rempli d’un sentiment de panique. Un besoin de fuir, de m’éloigner de toute forme d’engagement qui me pousserait à confier mon cœur à quelqu’un qui pourrait me faire du mal. S’il te plaît, ne me brise pas le cœur, pensai-je alors que je me tenais là, devant Panther. Parce que peu importe à quel point j’avais essayé de garder mes distances, de garder cette chose entre nous occasionnelle, ce soir, ça ne faisait aucun doute : tout avait changé.


			— À toi, répétai-je avant de pouvoir m’en empêcher. 


			Panther glissa sa main sous ma veste et m’attira à lui. 


			— Maintenant, prouve-le.


			Alors que nous basculions sur son lit et que le reste du monde disparaissait, je me dis que cette chanson et la fin de cette soirée étaient parfaites, parce qu’à ce moment-là, je n’avais d’yeux que pour Grant Hughes.


		




		

			Chapitre 5


			 


			Panther


			 


			J’eus beaucoup de mal à ne pas attraper la main de Solo lorsque nous pénétrâmes dans le bâtiment de la NAFTA le lundi matin après le bal de la Navy, mais comme les démonstrations d’affection entre deux personnes n’étaient pas autorisées, je me retins.
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